
pourrait bientôt supporter la voiture
pour se rendre dans une maison de
santé ; mais cela ne dura guère. Il lan-
guit quelque temps encore, et finit par
succomber à une maladie de poitrin- sans
avoir la consolation de revoir sa patrie.

M. Bédard, dont la vie était tranchée
si soudainement, avait le plus bel avenir
devant lui. Comme je l'ai dit, la réputa-
tion du père était pour le fils une recom-
mandation toute spéciale auprès de ses
compatriotes. Des talents, ajoutôs à cela,
pouvaient le mener loin, s'il montrait le
caractère et la consistance qui con-

viennent à un homme appelé à jouer un
rôle dans la politique de son pays. Il
joignait à ces avantages une'élocution

facile et une voix mâle et agréable qui
le faisaient déjà rechercher dans les

assemblées publiques.


